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«  La mer a perdu ses ter reurs
pour nous
Et ne conserve que ses mer‐ 
veilles
Oui, ses flots mou vants suf‐ 
fisent mal à dé ran ger la large
route d’or
Qui relie l’une et l’autre Cas‐ 
tille » 1

Le 6 sep tembre 1522, ar ri vait à Sanlúcar de Bar ra me da la Vi to ria, une
des ca ra velles de l’ex pé di tion de Ma gel lan par tie trois ans plus tôt  ;
les cales étaient rem plies d’épices et Sebastián El ca no, qui suc cé dait à
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Ma gel lan de puis la mort de ce der nier à Mac tan, confir mait que les
Mo luques se trou vaient bel et bien dans la zone cas tillane dé li mi tée
par le trai té de Tor de sillas.

Le chro ni queur Gómara dé crit ainsi les ré ac tions royales :2

Muy gran conten ta mien to tuvo el Em pe ra dor con el des cu bri mien to
de las Ma lu cas e islas de es pe cias, y que se pu diese ir a ellas por sus
pro pias tier ras sin per jui cio de por tu gueses, y porque Al man zor,
Luzfu, Co ra la y otros señores de la Especiería se le daban por ami gos
y tri bu ta rios […]. Cuan do el rey don Juan de Por tu gal supo la
determinación del Em pe ra dor, la prisa de los de su Conse jo, y la
vuel ta y tes ti mo nio de Juan Sebastián del Cano, bu fa ba de co raje y
pesar, y todos sus por tu gueses querían, como dicen, tomar el cielo
con las manos, pen san do que tenían de per der el trato de las bue nas
es pe cias si cas tel la nos se pu sie sen en ello 2.

L’évé ne ment at ti sait la ques tion des pré cieuses îles aux épices que
l’on pen sait do ré na vant ac ces sibles. Dans le cha pitre pré cé dent, le
chro ni queur, chantre de la gran deur de l’em pire es pa gnol, concluait
par la glo ri fi ca tion de l’ex ploit nau tique mais en éva cuant le nom de
Ma gal lanes 3 :

3

Grande fue la navegación de la flota de Salomón, em pe ro mayor fue
la des tas naos del em pe ra dor y rey don Car los. La nave Argos de
Jasón, que pu sie ron en las es trel las, navegó muy po qui to en
comparación de la nao Vi to ria, la cual se de bie ra guar dar en las ata ‐
ra za nas de Se vil la por me mo ria. Los ro deos, los pe li gros y tra ba jos de
Ulixes fue ron nada en re spe to de los de Juan Sebastián; y así él puso
en sus armas el mundo por ci me ra, y por letra Pri mus cir cum de dis ti
me, que confor ma muy bien con lo que navegó; y a la ver dad él rodeó
todo el mundo 4.

La vé ri table gloire re vient fi na le ment au ba teau bien nommé la Vic to‐ 
ria au quel Gómara donne une va leur mé to ny mique.

4

Quelques an nées plus tard (1563), le chro ni queur por tu gais An to nio
Galvão évo quait en quelques lignes dans son Tra ta do dos des co bri‐ 
men tos la na vi ga tion de Ma gel lan pour l’année 1519 af fir mant que les
ba teaux at tei gnirent les îles du clou de gi rofle (« as Ilhas do Cravo »)
et beau coup d’autres mais il ajoute « que não apon to, por haver mui ‐
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tos Es cri tores deste ca min ho 5 ». Il consi dère donc que cette na vi ga‐ 
tion bien connue des Por tu gais ne mé rite pas d’autres com men taires.
Et si, pour l’année 1522, Galvão re con naît que Sé bas tian El ca no fut
bien ac cueilli à la cour (« com grande al vo ro ço »), c’est, dit- il so bre‐ 
ment, au tant pour le char ge ment d’épices que parce qu’ils avaient fait
le tour du monde (« assim pelo cravo que tra ziam, como por darem
uma volta ao Mundo 6 »). Galvão ne com mente ni la po lé mique sur la
par ti tion par le mé ri dien de Tor de sillas à la hau teur des Mo luques, ni
le sta tut géo po li tique de la zone géo gra phique concer née. 

Si, avec une rhé to rique bien dif fé rente, l’un glo ri fie la geste et l’autre
l’édul core, cha cun des chro ni queurs a mis en scène les deux ac teurs
prin ci paux, la Cas tille et le Por tu gal dans ce mo ment qui marque la
pre mière vé ri table glo ba li sa tion.

6

Ce qui mé rite d’être si gna lé dans le petit trai té chro no lo gique de
Galvão, c’est que pour cette même année 1522, il note dans la fou lée
que Gil Gon za lez Dávila part au Ni ca ra gua pour dé cou vrir un dé troit
(« a bus car o es trei to 7  ») et qu’en 1525, Es te ban Gómez part vers le
nord du conti nent amé ri cain pour dé cou vrir ce qu’il ap pelle « o es‐ 
trei to de Ma lu co », sans pou voir le trou ver à 44° de la ti tude nord 8.

7

Dans un même tissu dis cur sif, Galvão nous offre l’his toire mêlée de
deux na tions à la fois sœurs et en ne mies, au tour de deux thèmes clés
et dans deux théâtres géo gra phiques join tifs. D’une part la na vi ga tion
et l’ex plo ra tion des mers du globe, en par ti cu lier la mer des Mo luques
et des contacts avec la Chine, es pace en ten sion et en com pé ti tion,
où les deux na tions ibé riques sou haitent se li vrer au com merce des
épices. Et d’autre part, en Amé rique, la lan ci nante ques tion de l’inter- 
océanité et du « paso » ; soit la quête d’une route al ter na tive du côté
cas tillan par l’ex plo ra tion sys té ma tique de toutes les pos si bi li tés
(nord, Amé rique cen trale, sud). Du coup, le mot « es trei to », dé troit,
re vient comme un leit mo tiv, struc tu rant toute la nar ra tion avec y
com pris le pro jet de creu ser un canal à la hau teur de Pa na ma (« abrir
esta terra […] de mar a mar 9  »), pro jet sans len de main que Galvão
prend ce pen dant la peine de si gna ler. Ce sont très exac te ment ces
thèmes que Gómara dé ve lop pait dix ans plus tôt.

8

Pour ré soudre la ques tion de l’inter- océanité, les Es pa gnols ont dû
ar pen ter un conti nent qui s’étend de pôle à pôle en un arc conti nu.
Or, toutes les ten ta tives qui se suc cè de ront à la hau teur du dé troit
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aus tral, dont la na vi ga tion s’avère très pé rilleuse, et toutes les ex pé di‐ 
tions tout aussi in fruc tueuses sous d’autres la ti tudes, conduisent à la
même conclu sion  : il n’y a pas de dé troit pra ti cable qui ouvre une
route oc ci den tale al ter na tive à celle des Por tu gais pour aller aux
épices. Au tre ment dit, du point de vue de la géo po li tique cas tillane de
ces dé cen nies, la dé cou verte du dé troit de Ma gel lan et son fran chis‐ 
se ment n’ont rien réglé. Tout se passe donc comme si cette geste
nau tique avait un double vi sage : chan tée pour être su pé rieure à celle
des Ar go nautes, elle se rait sans len de main sur le plan prag ma tique, et
cela pour plus de quatre dé cen nies. La Cas tille n’a pas réus si à vaincre
cette déses pé rante bar rière sur plus de « 30.000 ki lo mètres de côtes
at lan tiques aux si nuo si tés sans fin dé rou lées en tra vers du che min
idéal qui conduit à l’Asie 10  ». En quelques lignes, Galvão ex hibe la
puis sance de cet ima gi naire épi cier chez les Es pa gnols et ses mul‐ 
tiples échecs pour mieux dis po ser en vis- à-vis l’ac ti vi té des Por tu gais
qui, eux, sont pré sents dans la zone né vral gique (ils sont à Ma lac ca
de puis 1511), qu’ils ont ex plo rée et qu’ils par courent à loi sir non seule‐ 
ment par mer, mais aussi par terre 11.

Dans le cadre de ces na vi ga tions ibé riques qui cein turent le globe et
qu’évoquent de nom breux chro ni queurs, je sou haite m’in ter ro ger sur
la per cep tion et le rôle de ces pas sages stra té giques que sont les dé‐ 
troits, en par ti cu lier celui de Ma gel lan, le finis ter rae amé ri cain. Le
dé troit peut- il consti tuer un bon ob ser va toire dans cette «  gram‐ 
maire des es paces », chère à Brau del et à Chau nu, pour pen ser la mo‐ 
bi li té des hommes, l’his toire des so cié tés et de leurs contacts ? Bref,
pen ser les dé troits et leur his to ri ci té peut- il être une façon de contri‐ 
buer à l’écri ture de l’his toire tout court ? Cela permet- il pour les XV
et XVI  siècles, qui sont des siècles de crois sance spa tiale, de sty li ser
les axes de ce grand désen cla ve ment pla né taire, qui part de l’Eu rope
et se trouve mar qué par la sup pres sion de deux ver rous, Vasco de
Gama d’un côté, et Ma gel lan de l’autre. À l’ouest et à l’est se trouve
ex hi bé le terme de l’univers- temps mé di ter ra néen. Par cette ap‐ 
proche, je re joins Mi chel de Cer teau : « le geste qui ra mène les idées à
des lieux est pré ci sé ment un geste d’his to rien 12 ».

10
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Une his toire des dé troits : seuils ?
ver rous ? car re fours ?

Essai de dé fi ni tion

La pre mière dif fi cul té consiste à dé fi nir le dé troit, car il peut être
com pris soit de puis l’his toire ma ri time, soit de puis l’his toire «  por‐ 
tuaire » avec son hin ter land, c’est- à-dire sa pro jec tion ter ri to riale. Il
s’agit d’une spa tia li té sin gu lière et hy bride, à la fois gou let d’étran gle‐ 
ment et char nière, un es pace de connexions qui va bien au- delà de sa
stricte di men sion géo gra phique, à une échelle à la fois lo cale et glo‐ 
bale (par fois sur de très longues dis tances) 13.

11

Sans les dé troits entre les mers, l’en semble de ce qu’il est conve nu
d’ap pe ler par exemple la route de la soie n’exis te rait pas. Si une telle
pro po si tion est ac cep table on peut alors re con si dé rer le com par ti ‐
men tage spa tial élar gi qui s’étend du Golfe Per sique à la Mer Rouge
jusqu’au dé troit de Corée et la mer du Japon du simple point de vue
des dé troits 14.

On pour rait donc prendre le dé troit, vé ri table char nière spa tiale,
comme angle d’ap proche de l’his toire glo bale au XVI  siècle et ana ly‐ 
ser la geste des Ibé riques de ce point de vue. Il semble évident par
exemple que, pour le stra tège res pon sable de la fon da tion de l’em pire
ma ri time por tu gais, Alon so de Al bu querque, les es paces à conqué rir
et maî tri ser étaient clai re ment ceux de confluence des routes com‐ 
mer ciales ma jeures  : donc Aden (1503), Ormuz, Goa et Ma lac ca (1511)
al laient être sup po sé ment les bases de l’in ter ven tion por tu gaise. J’y
re vien drai.

12

e

Les zones ma ri times de l’Asie sont re liées par un nombre im por tant
de dé troits. Tout comme la Mer Noire et la Mé di ter ra née ont un
accès à l’océan At lan tique par le dé troit de Gi bral tar, l’Eu rope et l’Asie
com mu niquent par le dé troit du Bos phore et des Dar da nelles. Si l’on
com pare le sché ma de la route por tu gaise et les dif fé rents dé troits
qui s’en chainent et qui la construisent comme au tant de «  portes  »
pos sibles, selon un axe ouest- est, la sin gu la ri té du dé troit de Ma gel‐ 
lan ap pa raît clai re ment. Le long de la fa çade At lan tique du conti nent
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amé ri cain, nord- sud, une seule en trée, un seul cor ri dor, un seul dé‐ 
troit per met d’ac cé der à l’océan Pa ci fique et ac cé der aux épices 15.

Es trei to, es tre cho : ré flexions sé man ‐
tiques
Scru ter la di men sion sé man tique de la ter mi no lo gie uti li sée selon les
langues pré sente un in té rêt du point de vue de l’his to ri ci té du terme.
Dif fé rents traits sé man tiques sont as so ciés au terme le quel peut
com mu ter avec d’autres vo cables selon les langues. Par exemple en
al le mand le terme straat si gni fie à la fois le dé troit et la rue dans une
ville. En fran çais, canal, plu tôt uti li sé pour un fleuve, peut com mu ter
avec dé troit ; en es pa gnol, le mot « paso » est sou vent sub sti tué à es‐ 
tre cho et en an glais par exemple les mots chan nel ou strait ne si gni‐ 
fient pas concep tuel le ment les mêmes réa li tés. Le terme an glais strait
en Asie est le plus sou vent uti li sé pour un long cor ri dor tan dis que
chan nel est plu tôt uti li sé pour une pe tite ou ver ture entre deux îles.
En latin le mot fre tum (qui ap pa raît éga le ment sur les cartes de la Re‐ 
nais sance) si gni fie « bras de mer » ou « dé troit », mais aussi « re flux
des eaux », mou ve ment de la mer se re ti rant, et im plique une tur bu‐ 
lence, un mou ve ment des eaux

14

D’autres écarts sont si gna lés par Ro de rich Ptak 16, en par ti cu lier en
chi nois  ; cer tains termes dé notent l’étroi tesse ou en core l’en cais se‐
ment, l’idée de val lée ou de gorge  ; il sou ligne éga le ment que ces
termes in ter viennent à dif fé rents mo ments de l’his toire. Par exemple
le dé troit de Tai wan (alias For mose), face à la Chine, n’a pas été perçu
géo gra phi que ment comme une en ti té par ti cu lière car les géo graphes
eu ro péens le pen saient pro ba ble ment comme un élé ment d’un en‐ 
semble ma ri time plus vaste, tel que la mer de Chine orien tale ou mé‐ 
ri dio nale.

15

En re vanche dans le monde ma lais, le terme selat est uti li sé très tôt,
sans doute dû au fait que la mer a joué un rôle es sen tiel dans l’Asie du
sud- est tan dis qu’elle était peut- être moins im por tante dans d’autres
ré gions 17. Plus gé né ra le ment, les dif fé rentes cultures ont dé ve lop pé
dif fé rentes ter mi no lo gies dans dif fé rentes pé riodes et pour dif fé‐ 
rentes rai sons. Cette di men sion lin guis tique et ces écarts ont été peu
étu diés par les his to riens ma ri times.

16
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Il semble bien qu’un es pace n’est iden ti fié comme un dé troit que lors‐ 
qu’il est spé ci fi que ment nommé, et donc qua li fié selon les ac ti vi tés
hu maines qui s’y nouent ; il re tient d’im por tants écarts lexi caux, liés à
l’his toire des so cié tés et des cultures.

17

Es quisse his to rique
C’est, en Eu rope, une his toire an cienne. De puis l’An ti qui té, la ques tion
du dé troit pré oc cupe 18 : les Co lonnes d’Her cule, le sys tème de l’Hel‐ 
les pont et du Bos phore de Thrace 19, furent conçus comme des char‐
nières du monde, dé li mi tant les par ties qui le com posent, l’Afrique,
l’Eu rope et l’Asie.

18

Georges To lias ex plique la place im por tante des dé troits dans la pen‐ 
sée cos mo gra phique an tique, en par ti cu lier celle des Dar da nelles et
du Bos phore, les dé troits par ex cel lence du fait de leur fonc tion de
car re four des grandes voies de com mu ni ca tion ma ri time et conti nen‐ 
tale, et de celle d’as sise de cités im por tantes, la lé gen daire Troie, et
sur tout de By zance, ap pe lée par la suite Constan ti nople, puis Is tan‐ 
bul, ca pi tale des em pires.

19

Dans l’ima gi naire grec de la struc ture du monde, les dé troits jouaient
un rôle dé ter mi nant. Le sys tème com plexe formé par la confron ta tion
des fa çades de la Thrace et de l’Asie Mi neure, avec la suc ces sion de
ca naux et de bas sins ma rins unis sant la mer Égée, et la mer Noire et
la mer d’Azov, consti tue dans la culture géo gra phique an tique une ar‐ 
ti cu la tion cen trale du monde, mo dèle de dé mar ca tion ter ra quée à
par tir du quel les Grecs ima gi nèrent l’agen ce ment de l’écou mène.

20

Ces zones de na vi ga tion dif fi cile étaient des es paces pé rilleux, char‐ 
gés d’émo tions in tenses que glosent les poètes et les chro ni queurs.

21

La tra ver sée du Bos phore, où sé vissent des phé no mènes cli ma tiques
ven teux et de cou rants ma rins, fut pour les Grecs pé rilleuse, et la lé‐ 
gende as so cia leur pas sage à des mythes té né breux. Dans Les Ar go‐ 
nau tiques, Apol lo nios de Rhodes 20 évoque le dé troit du Bos phore,
qu’aucun ba teau grec n’avait alors ja mais fran chi. Comme on le voit
sur la carte dé taillée 21, sa na vi ga tion pré sente deux dif fi cul tés : l’en‐ 
trée du dé troit, mais sur tout sa sor tie, qui donne accès au Pont- 
Euxin, an cien nom de la mer Noire. La pre mière dif fi cul té fut af fron‐ 
tée par les Ar go nautes grâce à la science de leur pi lote :

22
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Pous sés par le vent ils s’avan çaient dans les re mous du Bos phore.
C’est là qu’une lame, haute comme une mon tagne, sur git de vant le
na vi ga teur, sem blant prête à s’abattre sur son na vire tant elle est
tou jours dres sée au- dessus des nues ; on a l’im pres sion de ne pou ‐
voir échap per au fu neste des tin, car c’est en plein sur le mi lieu du
na vire qu’elle pend, me na çante, pa reille à une nuée ; pour tant elle
s’af faisse, si le na vire a la chance de pos sé der un ha bile pi lote 22.

La sor tie du dé troit est plus dan ge reuse en core.23

Ar ri vés dans le gou let du pas sage tor tueux, res ser ré des deux côtés
par d’âpres écueils, comme le cou rant tour billon nant dé fer lait sous le
na vire en sens in verse de sa marche, tan dis que pleins d’ef froi ils for ‐
çaient l’al lure et que déjà le fra cas des roches qui se heur taient vio ‐
lem ment frap pait leurs oreilles et fai sait mugir les fa laises bat tues
par les flots, alors Eu phe mos se leva, te nant la co lombe dans sa main,
pour mon ter sur la proue […]. Tous le vèrent la tête pour re gar der
quand elle s’en vo la entre les roches [qui s’ou vraient]. Celles- ci, re ve ‐
nant l’une vers l’autre, se réunirent avec fra cas. Une grande gerbe
d’eau bouillon nante s’éleva comme un nuage ; la mer gron dait ter ri ‐
ble ment et, tout à l’en tour, les es paces de l’éther re ten tis saient. Les
grottes creuses mu gis saient quand l’eau s’y en gouf frait aux pieds des
âpres écueils, et le flot en dé fer lant vo mis sait une écume blanche
jusqu’en haut des fa laises. Alors le cou rant pre nait le na vire dans son
tour billon.
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Fi gure 1. L’Hel les pont pour l'in tel li gence du Voyage du Jeune Ana char sis dres sé sur le plan
qu’en a donné M. d’An ville... / par le Sr Bar bié Du Bo cage 23

Le dé troit de Gi bral tar, les re dou tables co lonnes d’Her cule, mar‐ 
quaient le pas sage vers le pays des morts. Gi bral tar a une hy dro lo gie
com plexe est de même connu pour ses plaques de vents bru taux 24,
ses contre cou rants, et pour ses brouillards qui plongent bru ta le ment
les ba teaux dans l’obs cu ri té 25.

24

Les dé troits aux quels les Por tu gais vont se confron ter posent éga le‐ 
ment des pro blèmes de na vi ga tion, la mer Rouge en par ti cu lier pose
de sé rieuses dif fi cul tés à cause du sys tème des vents qui s’in verse
selon la sai son. Les Por tu gais au ront toutes les peines du monde pour
s’y éta blir et ils ne maî tri se ront ja mais vrai ment cette par tie du
monde. Le dé troit de Ma gel lan offre des dif fi cul tés qui sont pres‐ 
qu’in sur mon tables, que cha cun peut ima gi ner  ; les vents ex trê me‐ 
ment vio lents, les brouillards, une hy dro gra phie la by rin thique sont
les fac teurs qui conduisent au nau frage ou à la dé route des ba ‐

25
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teaux 26. Les dé troits ne sont ja mais des en droits pai sibles, ce sont
des confluences de masses d’eau qui créent des ef fets de vents, de
cou rant (en sur face et en pro fon deur) et des écarts ther miques qui
sont le plus sou vent bru taux, d’une rare vio lence.

Un enjeu cultu rel : le cas du Bos phore
Au XV  siècle, l’avan cée ot to mane en Eu rope est une réa li té me na‐ 
çante pour le conti nent chré tien. À par tir de la chute de Constan ti‐ 
nople et de l’Em pire by zan tin en 1453, la cor res pon dance et plu sieurs
écrits d’Enea Sil vio Pic co lo mi ni, le pape géo graphe, ana lysent cette
po li tique d’ex pan sion comme un dan ger pour les fon de ments cultu‐ 
rels et spi ri tuels de l’Eu rope. Les Turcs de viennent « l’en ne mi » de la
ci vi li sa tion. Ils sont dé peints par Pic co lo mi ni, à la suite d’autres hu‐ 
ma nistes, comme les nou veaux bar bares  : cette al té ri té per met de
mieux dé fi nir l’iden ti té eu ro péenne, hé ri tière de Rome et de la Chré‐ 
tien té. Il dé clare :

26 e

Grande est l’hé gé mo nie des Turcs, consi dé rables les forces asia ‐
tiques et écla tante leur puis sance, ils ont éten du leur do mi na tion
d’Asie en Eu rope, ils ont oc cu pé toute la Grèce, comme s’ils ha bi ‐
taient les ruines de Troie, et, pour les chas ser de la Grèce, il n’y fau ‐
drait pas un seul État ou une seule puis sance, mais la Chré tien té tout
en tière 27

Le pape géo graphe met en place une rhé to rique de la «  croi sade  »
contre les en ne mis de la ci vi li sa tion, pour qui la sau ve garde de la foi
va de pair avec celle du foyer de ci vi li sa tion eu ro péenne, édi fiée sur
Rome et sur le Christ. Le dé troit est la clé de cette géo po li tique po la‐ 
ri sée. Dans le De Eu ro pa (1458), Pic co lo mi ni va conso li der sa rhé to‐ 
rique sur la « bar ba rie » de l’en ne mi com mun.

27

Du coup, dans les pages de ses Com men ta rii dic tés pen dant son pon‐ 
ti fi cat, Pic co lo mi ni sou ligne le rôle émi nent des sou ve rains de Cas tille
dans la Re con quis ta, dont une des der nières étapes, de son vi vant, est
la prise de Gi bral tar en 1462 par les ar mées d’Henri  IV de Cas tille.
Cette « re con quête » [il em ploie le mot latin re cu pe rare] a une va leur
sym bo lique :

28
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Un fait est cer tain : c’est de nos jours seule ment que Gi bral tar est re ‐
ve nu de nou veau entre des mains chré tiennes, et que, rem pla çant les
temples de Ma ho met, des églises sont à pré sent consa crées à la Piété
di vine et que de nom breux ha bi tants chré tiens y ont af flué 28

Un dé troit ser vait à conte nir la perte de contrôle de l’autre dé troit et
conte nir l’islam. Jusqu’à l’ex pan sion des Ibé riques, deux dé troits
struc tu raient donc l’image de l’écou mène pour l’Eu rope chré tienne  :
celui du Bos phore et celui de Gi bral tar. La cir cum na vi ga tion des Es‐ 
pa gnols par le dé troit de Ma gel lan en ou vrant le monde, fait aussi ap‐ 
pa raître une pre mière forte dis sy mé trie avec les dé troits où les Por‐ 
tu gais étaient en train de s’éta blir pour maî tri ser leur longue route
ma ri time jusqu’aux Mo luques, car ils sont par tout confron tés à des
es paces char nières mul ti cul tu rels où par tout se fait sen tir la pré‐ 
sence mu sul mane.

29

L’enjeu mi li taire
Le pas sage armé d’un conti nent à l’autre fut senti dès l’An ti qui té 29

comme une étape hau te ment dé ci sive, sus cep tible de mo di fier le
cours de l’his toire. La lit té ra ture (Pline l’An cien, puis Caius Solin)
donne une des crip tion des dé troits per çus comme un seuil contes té
par des ar mées ve nant de l’Orient, en par ti cu lier le pas sage de l’armée
perse par l’Hel les pont com men té par Pline  : «  l’en trée de ce dé troit
s’ap pelle Hel les pont, c’est là que Xerxès, roi des Perses, ayant jeté un
pont de vais seaux, fit pas ser son armée 30 ».

30

«  La royale armée, dans sa marche des truc trice, a déjà tou ché au
conti nent qui nous fait face  ; elle a tra ver sé le dé troit de Hellé, fille
d’Atha mas ; des câbles de lin ont lié les na vires ; un pont so li de ment
fixé par des clous a livré le pas sage, et la mer a cour bé sa tête sous le
joug 31.  », se la mente le chœur dans Les Perses d’Es chyle. Il s’agit de
Xerxès, Roi des rois, Em pe reur des Mèdes, qui vient en 480 avant
Jésus- Christ en va hir la Grèce…

31

Seuils spa tiaux, per çus en même temps comme des seuils his to riques,
les dé troits for maient donc une li mite dont la trans gres sion (par les
Perses ou par les Ot to mans) de ve nait un geste géo po li tique de por tée
uni ver selle. Es paces d’échanges com mer ciaux, ils posent dès la mo‐ 
der ni té, à par tir du XV  siècle, la ques tion de leur contrôle mi li taire.

32
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Au pa ra vant, il était im pos sible de contrô ler de larges es paces ma ri‐ 
times. Lorsque deux flottes en traient en conflit dans une zone cô tière
ou dans un es pace ou vert, les sol dats al laient éven tuel le ment à l’abor‐ 
dage des ba teaux en ne mis et les com bat taient le sabre à la main. Si, à
l’époque mé dié vale, des élé ments d’ar tille rie étaient em bar qués sur
les ba teaux de guerre, il fau dra at tendre long temps avant que les
nou velles armes à feu com mencent à al té rer la na ture de la ba taille
na vale. C’est seule ment à la pé riode mo derne que cette ar tille rie est
de ve nue dé ter mi nante. Mais même dans ce cas 32, les seuls es paces
où les ca nons et autres armes à feu jouaient vé ri ta ble ment un rôle
étaient les es paces ré duits entre les îles, les ports, les em bou chures
de ri vière et les dé troits ma ri times.

La ques tion de la construc tion de for tins ou de for ti fi ca tions se pose
alors de façon ré cur rente dans dif fé rentes par ties du monde : le dé‐ 
troit est l’es pace stra té gique par ex cel lence. En lien avec le dé ve lop‐ 
pe ment de la po lior cé tique (l’art d’as sié ger) se dé ve loppe l’in gé nie rie
des for ti fi ca tions ou l’art de for ti fier une ville ou une en trée de port
(c’est le cas de Lis bonne dans les an nées 1580). Le dé troit de Ma gel lan
sera étu dié de ce point de vue par les in gé nieurs de Phi lippe II 33.

33

Dans l’his toire eu ro péenne, la per cep tion des conti nents comme des
ca té go ries spa tiales do mi nantes a af fec té la per cep tion des dé troits
et les a trans for més en fron tière et en char nière des mondes, les in‐ 
ves tis sant ainsi d’une si gni fi ca tion po li tique et cultu relle. Le pro ces‐ 
sus de po li ti sa tion des dé troits s’est ac cé lé ré avec la conquête ot to‐ 
mane de Constan ti nople et tout au long du XVI  siècle, la peur du
Turc pré do mi na, illus trée par l’im por tance de Gi bral tar et d’Alger. Il
existe de ce point de vue un conti nuum avec la geste por tu gaise.

34

e

Entre Es pa gnols et Por tu gais :
une re la tion asy mé trique
En moins de deux dé cen nies les Ibé riques ont l’ex pé rience de la na vi‐ 
ga tion dans les dé troits du monde, dans une sorte de dé plie ment du
globe, mais Por tu gais et Es pa gnols entrent dans une re la tion asy mé‐ 
trique. Du côté por tu gais, il existe une do cu men ta tion d’une énorme
ri chesse  : chro niques, cartes, des sins, nés du contact avec toutes
sortes de peuples, de cultures, de gi se ments de ri chesses, de centre
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com mer ciaux (em po ria). Que l’on songe à l’im por tance de Ma lac ca
oc cu pée dès 1511 comme centre re dis tri bu teur (même après la fon da‐ 
tion de Macao), où se font près de 80 % des pro fits gé né rés par les
voyages ayant Ma lac ca comme es cale prin ci pale. Aux an ti podes, le
dé troit de Ma gel lan sera pour les pre mières dé cen nies du XVI  siècle
un pas sage re dou té, entre des terres mal dé fi nies, gla cées et pau vre‐ 
ment dé crites hor mis les tous pre miers textes de Pi ga fet ta et la re la‐ 
tion de Tran syl va nius. Aussi pour illus trer cette asy mé trie, je m’en
tien drai aux re pré sen ta tions de l’es pace jusqu’en 1560-1570, en pre‐ 
nant une pers pec tive ré so lu ment géo gra phique 34.

e

La car to gra phie por tu gaise illustre l’im por tance des dé troits et dé‐ 
montre l’opé ra ti vi té de la carte, por tu lan ou atlas. L’atlas ma ri time
(1568-1571) de Fernão Vaz Dou ra do 35 illustre, par le dé cou page hy‐ 
dro gra phique choi si, l’im por tance stra té gique des dé troits, du point
de vue de la na vi ga tion por tu gaise. On peut en dis tin guer la sin gu la ri‐ 
té hy dro gra phique en le com pa rant à l’atlas Tea trum orbis ter ra rum
de son contem po rain Abra ham Or te lius (1  édi tion en 1570 36). L’Atlas
uni ver sel de Vaz Dou ra do pré sente un double in té rêt. D’une part son
lieu de pro duc tion, car il fut réa li sé à Goa ; de l’autre, le fait que l’au‐ 
teur est un métis. Fernão Vaz Dou ra do était le fils d’un of fi cier de la
cou ronne et d’une in di gène 37. L’atlas, enfin, fut ap pré cié pour la qua‐ 
li té et la beau té de ses cartes ma ri times, il connut plu sieurs édi tions
et in fluen ça les car to graphes du nord de l’Eu rope comme Lin scho ten
ou en core Or te lius 38.

36

re

Dans la carte n° 6 qui re pré sente l’Ara bie et l’océan In dien, outre la fi‐ 
nesse de l’hy dro gra phie (bien que luxueux, il s’agit d’un atlas nau tique
des ti né à in for mer les pi lotes), on re lè ve ra deux élé ments géo gra‐ 
phiques qui mé ritent un com men taire. L’im por tance des fleuves dont
le tracé est fi ne ment re pré sen té, en par ti cu lier le cours du Nil, avec
ses lacs, ses af fluents et ses îles, de puis sa source dans un grand lac,
près d’une haute mon tagne, au cœur de l’em pire du Prêtre Jean,
jusqu’au delta de la Basse- Égypte 39 ; ou en core, le cours de l’Indus et
la pé nin sule du Gu ja rat. Cela dit assez la construc tion de l’es pace, qui
ar ti cule la côte et le fleuve comme voie de pé né tra tion ter ri to riale. Le
Nil était un fleuve lon gue ment com men té à la Re nais sance par les hu‐ 
ma nistes qui le com pa re ront à l’Ama zone dans une vi sion glo bale de
la géo gra phie 40.
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Fi gure 2. Or tel lius, atlas de 1570 : l’em pire turc. Et Vaz Dou ra do (à droite), atlas ma ri time
de 1570, l’Ara bie et l’océan In dien

Par ailleurs, la pré sence du monde is la mique dans tout le Sud- Ouest
asia tique est rap pe lée par des dra peaux et des écus sons au Moyen- 
Orient, dans la pé nin sule Ara bique, au Pa kis tan et en Iran. En Afrique,
seules les armes du Prêtre Jean (croix dorée sur champ bleu) si‐ 
gnalent ce royaume chré tien isolé. On trouve dans la par tie su pé‐ 
rieure de la carte sept dra peaux de l’ordre du Christ et du Por tu gal,
stra té gi que ment lo ca li sés : à Ormuz, à l’en trée du golfe Per sique, et le
long de la côte de l’Hin dous tan oc ci den tal – Diu, Bas sein, Surat, Goa,
et Co chin –, là où la pré sence co lo niale por tu gaise est la plus in tense,
ne serait- ce que par la construc tion d’im por tantes for te resses.

38

La dif fé rence avec Or te lius, par exemple, est claire. La ques tion est
bien celle de la tha las so cra tie por tu gaise et de l’en ne mi sé cu laire : le
monde mu sul man. Mais on y voit l’im por tance des dé troits, en par ti‐ 
cu lier celui d’Ormuz, clé de la mer Rouge, mais qui est sous do mi na‐ 
tion mu sul mane, et la lo gique ma ri time qui les unit dans un même es‐ 
pace car to gra phique.

39

Dans la carte 7 se trouvent re pré sen tés la Chine, le Japon et une par‐ 
tie du sud- ouest asia tique 41. L’es pace pré sent sur la carte, re po sant
sur l’équa teur, s’étend de Cey lan au Japon et aux Mo luques, c’est- à-
dire jusqu’à l’an ti mé ri dien de Tor de sillas, un es pace stra té gique qui
n’a pas été des si né, mais rem pla cé par une échelle de la ti tudes, près
du bord droit du cadre. On peut ob ser ver avec pré ci sion les lit to raux
(Ma lai sie, Co chin chine, Bor néo, Chine), les ar chi pels et les nom‐ 
breuses îles de l’océan In dien et des mers de la Chine mé ri dio nale ou

40
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orien tale, tout comme le com men ce ment de l’océan Pa ci fique. La lo‐ 
ca li sa tion de points (ports et îles) qui donnent, en les réunis sant, la
confi gu ra tion des lit to raux, se fonde sur les iti né raires nau tiques,
d’où, très sou vent, leur as pect rec ti ligne et sé quen tiel, ainsi qu’une in‐ 
for ma tion la cu naire sur les côtes pé ri phé riques à ces routes, comme
c’est le cas du ri vage des golfes de Thaï lande et du Ton kin, mais bien
meilleure en re vanche concer nant des lit to raux plus at trac tifs com‐ 
mer cia le ment, comme ceux entre Can ton et Shan ghai 42. Cette carte
consa crée au sud- est asia tique montre que le cou loir entre les îles de
Pa la wan et Tai wan consti tuait une nou velle po la ri sa tion com mer ciale
et po li tique cen trée sur les trai tés avec le sud de la Chine et un opu‐ 
lent échange avec l’ar gent du Japon. D’où le pla ce ment stra té gique de
quatre dra peaux por tu gais : Cey lan, Ma lac ca, Japon et Mo luques.

Le pou voir mu sul man est seule ment in di qué par un grand bla son avec
des crois sants do mi nant le golfe du Ben gale  ; toute l’Asie orien tale
(Chine, Thaï lande, Co chin chine) est illus trée, en plus des noms des
grands royaumes, par huit pa godes de grandes di men sions, qui se ré‐ 
fèrent à une autre re li gion non en core sym bo li sée dans l’Atlas, le
boud dhisme. C’est pro ba ble ment la carte la plus connue des atlas de
Vaz Dou ra do, non seule ment parce qu’elle fi gure pour les Eu ro péens
nombre de nou veau tés géo gra phiques de l’Extrême- Orient, mais
aussi pour son ico no gra phie et sa ri chesse chro ma tique
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Fi gure 3. La Chine, le Japon et une par tie du Sud- Ouest asia tique. Carte 7 43

Si on ajoute à cette com plexe car to gra phie l’im po sante liste des pro‐ 
duits qui vont être échan gés, on me sure ce qui se joue dans cette car‐ 
to gra phie pro duite lo ca le ment par un métis. Elle sou ligne un point de
vue ma ri time et com mer cial, cen tré sur la mi nu tie du tracé hy dro gra‐ 
phique et sur tout sur la pré sence des forces et des États en pré sence,
vus à tra vers le prisme ef fi cace de la re li gion.

42

Face à cela, le dé troit de Ma gel lan, dans la car to gra phie de Vaz Dou‐ 
ra do, (carte 2) est une terre in ache vée et vide d’hommes. Bien que le
dé troit de Ma gel lan y soit le centre de l’at ten tion du lec teur, les côtes
fi gu rées avec leurs to po nymes, ren voyant ex clu si ve ment à des ac ci‐ 
dents géo gra phiques, à l’ex trême sud du conti nent, s’étendent de puis
le rio de la Plata et de la Pa ta go nie, du côté orien tal, à la côte du Chili,
du côté oc ci den tal, et vers le nord jusqu’aux en vi rons de l’ac tuelle
fron tière pé ru vienne. Au nord du dé troit de Ma gel lan, nous trou vons
une ré fé rence à l’es pace in con nu et dé cou vert par les Eu ro péens, le
« Mundvs Novvs » ; au sud, la Terre de Feu est des si née, se pré sen tant
soit comme une île, soit comme la pointe d’un conti nent an tarc tique
sup po sé, puisque le contour de ses côtes n’a pas été re fer mé. La
carte 44 a pour li mite in fé rieure le « Circvlvs An tar ticvs ».

43
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Fi gure 4. L’Atlas uni ver sel de Fer não Vaz Dou rado, carte 2.

La pos ses sion des ter ri toires par les seuls Es pa gnols est in di quée par
trois bla sons avec les armes de Cas tille et d’Ara gon  : un de chaque
côté du conti nent, un autre sur la Terre de Feu.

44

Mais c’est la carte 9 in ti tu lée Côte dé cou verte par Fer nand de Ma gel lan
(In do né sie) qui met en core plus en re lief la di men sion géo po li tique de
cet atlas. C’est une carte par ti cu lière en rai son de l’énorme « vide » fi‐ 
gu ré, l’océan Pa ci fique, presque in té gra le ment in con nu et ici sans au‐ 
cune dé no mi na tion. C’est un « dé sert » ma ri time qui rem plit tout le
folio. Ce n’est que dans le coin in fé rieur gauche que nous trou vons,
su bi te ment, un lit to ral im pro bable, avec quelques îles, comme l’ex‐ 
plique une men tion écrite, en tout point égale à celle du folio pré cé‐ 
dent  : « Cette côte fut dé cou verte par Fer nand de Ma gel lan, Por tu‐ 
gais, par ordre de l’em pe reur Charles, l’année 1520. » C’est sur pre nant
parce que Ma gel lan na vi gua très au nord de ces la ti tudes. Com men‐ 
taire plus conjec tu ral et sans doute po li tique. À l’in verse du maillage
de dé troits of fert par l’orient, l’océan Pa ci fique illi mi té vide, avec un
mor ceau de lit to ral flot tant, sorte d’hom mage à Ma gel lan, le dé cou‐ 
vreur por tu gais. Celui- ci est cité certes, mais il n’a ac cro ché son en‐ 
tre prise de dé cou verte à aucun car re four du monde… Même si le dra‐ 
peau de la mo nar chie ca tho lique fi gure, l’Es pagne ne prend pas pied
dans cette carte.

45
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Fi gure 5. L’atlas uni ver sel de Fer não Vaz Dou rado, carte 9.

Outre cette abon dante car to gra phie por tu gaise, et dans un autre re‐ 
gistre, on pour rait citer les des sins de João de Cas tro, qui concernent
la mer Rouge et le golfe d’Aden au XVI  siècle 45. Les Por tu gais ont vi‐ 
si té le golfe d’Aden pour la pre mière fois en 1503, dans leurs courses
pour une ex plo ra tion sys té ma tique des mers orien tales. Comme nous
l’avons dit, Al phonse de Al bu querque a tracé un plan pour la conquête
de dif fé rents ports d’Asie à la confluence des routes de com merce les
plus im por tantes. Ces routes, qui in cluaient Aden, Ormuz, Goa et Ma‐ 
lac ca, étaient ja lon nées par des flottes puis santes et étaient sup po‐ 
sées être la base de l’in ter ven tion de la cou ronne por tu gaise dans les
af faires asia tiques. À la dif fé rence des autres ports, tête de pont des
dé troits, conquis entre 1507 et 1511 et contrô lés par les Por tu gais, la
conquête d’Aden ten tée en 1513 fut un total échec.

46

e

Néan moins, pen dant le XVI  siècle, les Por tu gais n’ont ja mais cessé de
na vi guer du cap de l’Afrique à la côte sud de l’Ara bie, même en or ga‐ 
ni sant des raids à l’in té rieur de la mer Rouge. S’ils n’ont ja mais été ca‐ 
pables d’éta blir une for ti fi ca tion ou une ligne de na vi ga tion à l’in té‐ 
rieur de la mer Rouge, de nom breuses rai sons com mer ciales di plo‐ 
ma tiques et mi li taires ex pliquent la pré sence des Por tu gais dans cette
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ré gion que les sources ap pellent «  les portes du dé troit  ». La
conquête d’Aden fai sait par tie du plan glo bal d’Al phonse de Al bu‐ 
querque, mais en 1513 il échoua de vant les murs des cités de l’Ara bie.
C’est donc une ré gion dans la quelle il y a eu ré gu liè re ment des af‐ 
fron te ments avec les vais seaux mu sul mans 46.

Du coup, les sources por tu gaises sur le golfe d’Aden et la mer Rouge
au XVI  siècle sont ex trê me ment riches. Les trai tés géo gra phiques de
Tomé Pires et Duarte Bar bo sa, tous deux col la bo ra teurs d’Al phonse
de Al bu querque, ré vèlent une image dé taillée de la to po gra phie de
ces ré gions et des peuples qui y vivent. Les grandes chro niques por‐ 
tu gaises de l’ex pan sion en Asie écrites au XVI  siècle par João de Bar‐ 
ros, Fernão Cas tan he da, Damião de Gois, contiennent des cha pitres
en tiers sur les contacts ré gu liers des Por tu gais avec les en ti tés po li‐ 
tiques do mi nantes. Nous pos sé dons une série de des sins de Gas par
Cor reia (1496-1563) au teur des lé gendes de l’Inde (len das da india),
qui a vécu à Goa, mais qui, entre 1513 et 1517, a voya gé deux fois en
mer Rouge, lais sant des vues dé taillées des cités d’Aden et de Djed‐ 
dah. En suite dom João de Cas tro, un na vi ga teur géo graphe qui, en
1541, a pris part à la grande ex pé di tion ma ri time por tu gaise de la mer
Rouge à Suez, en fit un récit dé taillé illus tré par des vues de plu sieurs
ports. Plu sieurs co pies de son ro tei ro do mar dé montrent non seule‐ 
ment son im por tance mais aussi qu’il a été assez lar ge ment dif fu sé 47.

48

e

e

Cer tains des sins de João de Cas tro sont re mar quables et consti tuent
une ab so lue in no va tion dans le contexte de la lit té ra ture por tu gaise
du temps. En effet, les deux rou tiers qu’il ré di gea lors de ses voyages
conte naient des dou zaines d’illus tra tions faites par Cas tro lui- même,
qui re pré sen tait des phé no mènes na tu rels, des ba teaux, des pay sages
ma ri times et quelques fi gures hu maines. Chaque illus tra tion cor res‐ 
pon dait à un texte. Les quinze illus tra tions du ro tei ro (sur les seize du
ma nus crit ori gi nal) re pré sentent du point de vue du na vi ga teur, et
par fois vue du des sus, les côtes, les ports, les em bou chures de ri vière,
les baies, les caps.

49

Les illus tra tions ont une claire uti li té pour un homme de la mer car
elles des sinent les zones pour jeter l’ancre, les hauts fonds et les
autres ré fé rences to po gra phiques. Mais elle pré sente aussi des pay‐ 
sages vus de puis la mer, la vé gé ta tion, les dif fé rents types d’édi fices,
les fi gures hu maines et ani males, et sur tout la grande va rié té de ba ‐
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Fi gure 6.

Fi gure 7.

teaux. Les ba teaux dé crits ne sont pas seule ment eu ro péens (ca‐ 
raques, ga lions, ca ra velles), mais aussi asia tiques (foists et ka turs), qui
ont été lar ge ment uti li sés par les Por tu gais. Les illus tra tions des ports
de la mer Rouge sont une ra di cale nou veau té. Pour la pre mière fois,
les Eu ro péens dis po saient d’une vi sion de la mer Rouge, de vé ri tables
pay sages 48.
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Fi gures 8. João de Cas tro : exemples de des sins por tuaires pay sa gés 49 (fig. 6 à 8)

Ces deux types de do cu ments suf fi raient à mon trer que la route des
Por tu gais fut un es pace dy na mique, d’une grande ri chesse, pas seule‐ 
ment sur le plan des biens et des mar chan dises, mais sur le plan de la
créa tion de nou velles spa tia li tés dans les quelles l’homme por tu gais,
mar chand, sol dat of fi cier de l’ad mi nis tra tion, al lait ins crire sa sen si bi‐ 
li té, au contact de mul tiples autres cultures. En s’in té grant dans ces
nou veaux es paces, par une sorte de mi mé tisme, ils captent les
mêmes routes, font com merce des mêmes pro duits, sta tionnent dans
les mêmes ports que leurs pré dé ces seurs et s’ins crivent dans des ré‐ 
seaux plus ou moins re com po sés.

51

Du côté es pa gnol
Il existe une ico no gra phie et une car to gra phie du dé troit de Ma gel lan
et de la Pa ta go nie, mais elle est tar dive (der nier tiers du XVI  siècle) et
liée à d’autres en jeux. La car to gra phie du dé troit fut au tant es pa gnole
qu’eu ro péenne (an glaise et hol lan daise). C’est un pas sage qui se pré‐ 
sente comme un la by rinthe de ca naux et d’îles dont la to po gra phie
sera éta blie de façon lente et in ter mit tente jusqu’au XIX . Dif fi cile à
na vi guer, ce dé troit connaît quatre longues dé cen nies d’éclipses
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(1540-1580), et ce n’est que l’in cur sion an glaise du pi rate an glais Fran‐ 
cis Drake, en fé vrier 1579, qui oblige la cou ronne à s’in té res ser de
nou veau à ce « paso  » dé lais sé pour être presque im pra ti cable (peu
ren table et trop ris qué). Les mé ca nismes de « cap ta tion » et de re pré‐ 
sen ta tion du dé troit de Ma gel lan suivent donc un cours très dif fé rent.

Pour l’Es pagne, se pose la ques tion de la dé fense et maî trise du dé‐ 
troit d’un point de vue mi li taire. Après l’ir rup tion de Drake, alar mées
par les lettres de l’am bas sa deur d’Es pagne en An gle terre sur l’at taque
im mi nente de la flotte an glaise pour s’ins tal ler dans le dé troit, les ins‐ 
tances au plus haut ni veau de l’État se mo bi li sèrent pour étu dier les
zones à for ti fier 50. Il fut dé ci dé d’en voyer une im po sante flotte (la
ar ma da del es tre cho 51) et un groupe de po bla dores au nombre de trois
cents, qui ar ri vèrent dans le dé troit en fé vrier 1584. L’ob jec tif était d’y
fon der des éta blis se ments en vertu de la des crip tion faite par Sar‐ 
mien to de Gam boa, qui si gna lait les trois «  an gos tu ras  », donc les
trois zones stra té giques plus fa ciles à contrô ler pour être des gou lets
d’étran gle ment. Cette ten ta tive de peu ple ment fut un ter rible échec
qui pa ra ly sa à nou veau les ten ta tives d’in ves tis se ment et de peu ple‐ 
ment.

53

Ainsi se trou vait confir mée la route des ga lions du Pérou par Pa na ma
et la tra ver sée de l’isthme, l’image géo gra phique in ver sée du dé troit
aus tral dont les pro jets de for ti fi ca tions furent aban don nés. La ru‐ 
meur di sait même que la force des eaux et des vents avaient contri‐ 
bué à obs truer le canal, fer me ture sym bo lique s’il en fut.

54

La si tua tion était donc pa ra doxale car le dé troit de Ma gel lan était un
es pace né vral gique où à la fin du XVI  siècle se jouait la po li tique in‐ 
ter na tio nale eu ro péenne. In ca pable de le for ti fier et d’en as su rer la
dé fense ré gu lière, la cou ronne es pa gnole crai gnait constam ment une
oc cu pa tion de la côte chi lienne par les An glais, puis les Hol lan dais qui
au raient pu ainsi me na cer la flotte qui trans por tait l’ar gent de Po to si
de Lima El Cal lao à Pa na ma. La Cou ronne dé pla ça donc l’axe de sa
po li tique dé fen sive au Chili à la hau teur du fleuve Biobío. Cette stra‐ 
té gie était par ti cu liè re ment dé li cate puis qu’une large part des po pu‐ 
la tions in di gènes arau canes étaient en ré volte (en par ti cu lier la
grande ré volte des Arau cans en 1598) contre les co lons es pa gnols et
pou vaient à tout mo ment s’al lier aux Hol lan dais lu thé riens et leur
per mettre de s’im plan ter. Après les re vers mi li taires, le jé suite Luis de
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Val di via théo ri sa la « guerre dé fen sive » et la créa tion d’une fron tière
per ma nente, à des mil liers de ki lo mètres du dé troit. Outre un cha pe‐ 
let de mis sions, un contin gent mi li taire sta tion nait à cette nou velle
fron tière qui s’était de facto sta bi li sée. L’effet in di rect du dé troit fut de
créer ces « Flandes in dia nos », les Flandres à l’autre bout du monde…

Pour les Por tu gais, au- delà de l’Es ta do da india, dans l’ex ten sion du
sud- est asia tique, il y a très vite un évi te ment de la pos ture mi li taire
dé fen sive au pro fit du né goce et des jeux d’al liances in ter ré gio nales.
Tout comme les com mer çants hin dous et mu sul mans, les Por tu gais
pra ti quaient un ca bo tage aux es cales mul tiples, ache tant et ven dant
dans chaque port  : ces jeux de ventes et d’achats suc ces sifs étaient
d’une grande com plexi té et toutes les mar chan dises s’en tre mê laient
d’une façon in ex tri cable et, sur tout, cela sup po sait des col la bo ra tions
avec juifs, mu sul mans et hin dous. Les cir cuits étaient eux aussi com‐ 
plexes  : on pou vait par tir de Ma lac ca avec une car gai son de co ton‐ 
nades échan gées en suite à Java contre des sa pèques (pièces de mon‐ 
naies chi noises de cuivre), avec cela on al lait ache ter du riz et des
étoffes de qua li té in fé rieure pour les échan ger contre du poivre, puis
du riz et de la cire à ca che ter, ven due en suite à Ma lac ca. Tout ceci
ap pa raît clai re ment dans un do cu ment de 1580, le Livro das ci dades e
for ta le zas que a coroa de Por tu gal tem nas partes da India 52.

56

Fi na le ment si on veut ca rac té ri ser la na ture de l’es pace por tu gais en
Asie du sud- est, il fut un tissu de fac to re ries lâche, et sou vent plus in‐ 
for mel et pa ci fique que dans la par tie oc ci den tale de l’océan In dien.
Cela l’a rendu aussi plus vul né rable, et ce n’est pas par ha sard que les
Hol lan dais vont choi sir cette ré gion comme centre de leurs opé ra‐ 
tions.

57

L’autre re marque qu’il im porte de faire concerne le rôle de l’État dans
cette longue route maillée d’échanges. Le mo no pole royal n’était que
par tiel (pour les épices jusqu’en 1539), la cou ronne se conten tait de
pré le ver 30 % de la quan ti té trans por tée ; dans la deuxième moi tié du
XVI , la cou ronne se dés in té res sa en core da van tage de l’ex ploi ta tion
di recte du com merce ma ri time en Asie et adop ta le prin cipe des
conces sions pour ob te nir ainsi un re ve nu fixe. Dans le même temps,
elle orien tait sa po li tique vers l’At lan tique oc ci den tal et le Bré sil 53.
Enfin le com merce, au dé mar rage cen tré sur les épices s’est pro gres‐
si ve ment di ver si fié (épices, drogues, bois pré cieux en Asie du sud- est,
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pro duits ma nu fac tu rés por ce laines, laques, soie ries, bi joux en pro ve‐ 
nance de Chine, les co ton nades de l’Inde, et bien d’autres mar chan‐ 
dises ve nant du Proche- Orient qui en traient dans l’océan In dien par
la mer Rouge et le golfe Per sique).

Les his to riens s’ac cordent pour dire que ce com merce s’était ré gio‐ 
na li sé et parlent d’un «  com merce d’Inde en Inde  ». Par exemple
s’agis sant du clou de gi rofle, les Por tu gais lo caux n’ont ja mais ex por té
en Eu rope plus de 12 % de l’en semble de la pro duc tion des Mo luques ;
le reste était dis tri bué en Chine, à Java, en Inde ou en Perse. Tho maz
af firme que « dans l’éco no mie de l’État por tu gais en Inde, la pré pon‐ 
dé rance passa du com merce in ter con ti nen tal au com merce ré gio‐ 
nal » grâce à la maî trise de bon nombre de routes de na vi ga tion, et
sur tout un sa vant jeu de col la bo ra tions mul tiples (rôle des Ta mouls et
des Hin dous par exemple 54).
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Ma lac ca et le finis terræ amé ri ‐
cain : prag ma tisme, ima gi naire et
po li tique
Le dé troit de Ma lac ca, soit un cou loir de 850 ki lo mètres entre la pé‐ 
nin sule ma laise et Su ma tra, est une in ter face cos mo po lite, où com‐ 
merce royal et com merce privé sont pa ral lèles et com plé men taires,
ce der nier ne fai sant que croître. On as siste à la vic toire du local, du
mar chand, de la né go cia tion. Par exemple le fac teur de la fac to re rie
de Ma lac ca s’as so cie vo lon tiers au ben da ha ra, qui est un mar chand
ta moul  ; les grands mar chands hin dous de Ma lac ca sont bien su pé‐ 
rieurs en vo lume de com merce aux Por tu gais. Ma lac ca était cé lèbre
grâce au concours de ces gens « d’in fi nies na tions » qui la ren daient
« grande et noble 55  ». Cela in vi tait à la col la bo ra tion, aux al liances,
fruits de l’éloi gne ment.
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D’une façon gé né rale, les dé troits d’Asie sont au tant d’em po ria, où se
pra tiquent de mul tiples adap ta tions lo cales pour gé né rer le com‐ 
merce le plus lu cra tif pos sible  ; les mar chands d’autres na tions ser‐ 
vaient de par te naires com mer ciaux à la cou ronne, et de conseillers
éco no miques aux au to ri tés por tu gaises, ils prê taient fré quem ment de
grosses sommes à l’État por tu gais et leur pré sence per met tait que les
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Por tu gais per çoivent des taxes (droits de douane), seul re ve nu pu blic
de Ma lac ca.

La com pa rai son de Ma lac ca avec le dé troit de Ma gel lan, long de 611
ki lo mètres, fait- elle sens puisque les dif fé rences sont abys sales  ?
Pour tant c’est bien cet écart que nous sou li gnons pour re qua li fier le
dé troit amé ri cain dans la géo po li tique et la géoé co no mique du XVI
siècle.
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Une en tre prise royale

Le dé troit de Ma gel lan consti tue une zone géos tra té gique que la cou‐ 
ronne es pa gnole vou drait conti nuer de maî tri ser en dépit de consi‐ 
dé rables obs tacles. Les opé ra tions pour sa dé fense et les pro jets de
for ti fi ca tion furent lan cées de puis l’Es pagne, au plus haut ni veau de
l’État  : outre l’ex pé di tion de dé cou verte de Ma gel lan, la Ar ma da del
es tre cho de 1581, et l’ex pé di tion des frères Nodal au début du XVII . Il
existe donc une ten sion entre la faible at trac ti vi té de la zone et son
poids géos tra té gique. L’af faire est trop sé rieuse pour être lais sée
entre les mains des vice- royautés (qui d’ailleurs sont par ti cu liè re ment
mal équi pées du point de vue mi li taire).
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La dé fense du dé troit était- elle im pos sible ? Peut- être pas au ni veau
de la passe ma gel la nique  : en effet, comme l’ob servent La drille ro et
Gam boa, il était en vi sa geable en cer tains en droits de fon der un for tin
avec une gar ni son, les res sources ne sont pas com plé te ment ab sentes
(ani maux pin gouins, pois sons, arbres), mais aucun for tin ne sera
construit, aucun sys tème de pa trouilles ne qua drille ra le dé troit.
Pour quoi ?

64

Il fut le théâtre ma cabre de la fon da tion de Nombre de Jesús, puis de
la ville del Rey don Fe lipe 56 ; c’est l’ex pé di tion de Ca ven dish, en 1586,
qui ré vé la l’éten due du dé sastre et re cueillit le seul sur vi vant es pa‐ 
gnol. Tous étaient morts de faim. Ca ven dish re nom ma la ville fan to‐ 
ma tique Port fa mine. Cet échec re ten tis sant et cet im mense gâ chis
ont sans doute dis sua dé de pour suivre, il s’agis sait de l’échec de l’un
des pro jets les plus au da cieux de la cou ronne 57. Mais il y a plus.

65

Ce qui fut sur tout per ti nent, c’est la dé cou verte d’une autre voie in‐ 
ter océa nique pos sible par le contour ne ment de la Terre de Feu. Pres‐ 
sen ti par Drake, il fut en ga gé par les Hol lan dais et confir mé en suite
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Fi gu re 9. « Los ho lan de ses en las islas de los pingüinos: (1599-1615) », carte de B. Van Doet
(ca. 1620).

par les frères Nodal qui en firent une car to gra phie pré cise. L’iden ti fi‐ 
ca tion de la Terre de Feu ren dait en core plus im pro bable le contrôle
du pas sage, dans des eaux en core plus hos tiles à la na vi ga tion. C’était
le cas pour tous ceux qui s’y confron taient. La cou ronne fit un choix
très prag ma tique, d’une cer taine façon le dé troit se dé fen dait « seul ».
La na vi ga tion n’était ni la pos ses sion, ni l’oc cu pa tion, et la vio lence
des tem pêtes af fec tait au tant les uns que les autres 58. Les Hol lan dais
par cou rurent le dé troit en dif fé rentes ex pé di tions  ; outre les tem‐ 
pêtes et les mul tiples dif fi cul tés qu’ils ren con trèrent, ils firent aussi
preuve d’une ca pa ci té des truc trice no table (mort de mil liers de pin‐ 
gouins et de cor mo rans  ; at taque des In diens de la Terre de Feu,
comme le montrent ces deux gra vures, bien que ré in ter pré tées plus
tard par Théo dore de Bry. En vé ri té, cet acte de vio lence fut bien
com mis par les Hol lan dais de Van Noort dans le dé troit de Ma gel lan,
et ils se sont sans doute af fron tés aux Kawés kar dans l’île des Pin‐ 
gouins, ainsi qu’ils avaient re bap ti sés les îles de Marta et de Mag da le‐ 
na, comme on peut le voir sur cette carte 59.
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Mais leurs ex pé di tions furent aussi dé sas treuses pour leurs propres
membres. Par exemple l’ex pé di tion du Hol lan dais Simon de Cordes,
en 1599, fut vic time de pé nu ries, de tem pêtes  ; les hommes mou‐ 
rurent de faim, ce qui condui sit à la ré bel lion de l’équi page et à l’exé‐ 
cu tion des mu tins. Seuls trente- six sur vi vants re tour nèrent en Hol‐ 
lande 60.
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Face à cela les Es pa gnols étaient de ve nus ca pables de mon ter une ex‐ 
pé di tion qui fera com plé te ment le tour de la Terre de Feu (ce que
n’avaient fait qu’in com plè te ment les Hol lan dais) en un temps re cord,
et sur tout sans au cune perte hu maine.
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On as siste ainsi à une sorte d’in ver sion du cours de l’his toire des dé‐ 
troits sur la moyenne durée.
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Certes l’en ne mi hol lan dais fut un re dou table rival en Asie pour la tha‐ 
las so cra tie por tu gaise, comme dans les eaux aus trales du conti nent
amé ri cain. Les Hol lan dais prirent l’ha bi tude de pas ser par le Fi nis‐ 
terre amé ri cain pour fondre sur les Phi lip pines. Mais il existe une dif‐ 
fé rence de taille.
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Du côté por tu gais, l’es pace sud- asiatique est une zone hy bride, dite
de « sha dow em pire », de di lu tion des fron tières 61 entre ca rac tère of‐ 
fi ciel et in té rêt privé. C’était là la consé quence de la na ture même de
l’en tre prise por tu gaise qui ne dis po sait pas de mo dèle dé fi ni, s’étant
adap tée aux réa li tés et ayant at té nué au fur et à me sure les pro‐ 
blèmes qui sur gis saient. L’ar ri vée des Hol lan dais en Orient et l’éta blis‐ 
se ment de la Com pa gnie néer lan daise des Indes Orien tales dans l’Asie
du sud- est ont causé une contrac tion gé né rale de l’ac ti vi té de la na vi‐ 
ga tion por tu gaise. On as siste à une dis lo ca tion du pou voir ma ri time
por tu gais, qui sera sub sti tué par celui des bour geois d’Am ster dam et
d’une VOC aux pra tiques com mer ciales beau coup plus struc tu rées.
Ma lac ca a subi un pre mier as saut en 1606 et resta par la suite sous
pres sion constante, soit sous forme de blo cage, soit sous forme d’at‐ 
taque di recte des na vires por tu gais. Les Hol lan dais vont en suite s’at‐ 
ta quer aux zones stra té giques des dé troits, Ormuz tombe en 1622, et
la VOC néer lan daise fi ni ra par lit té ra le ment ba layer les po si tions por‐ 
tu gaises à Cey lan et sur la côte de Ma la bar.
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En Amé rique, ils furent une en com brante, une in quié tante pré sence
qui pro vo quait des sur sauts de pa nique du Conseil des Indes, as sour ‐
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dis en suite par une sorte de prag ma tisme face à une ré gion qui, en
tout état de cause, ne pou vait être contrô lée. On pour rait presque
par ler d’un statu quo étrange de basse in ten si té. Si le Por tu gal per dit
pro gres si ve ment le contrôle de l’im mense route des épices, la la ti tude
ex trême de la Pa ta go nie valut à la Cou ronne d’Es pagne de conser ver
le ter ri toire aus tral dans l’es pace de la mo nar chie ca tho lique, au
moins sur le plan de la car to gra phie of fi cielle.

Cette in dé fi ni tion du ter ri toire aus tral amé ri cain eut trois consé‐ 
quences in at ten dues mais no tables.

73

D’une part, la per sis tance d’une géo gra phie conjec tu rale qui ins crit
un qua trième conti nent, la terra aus tra lis, vé ri table trem plin des ima‐ 
gi naires co lo niaux des na tions eu ro péennes re je tées hors du par tage
de Tor de sillas 62. Sur les pla ni sphères fran çais, hol lan dais, ita liens, on
voit se pro je ter un conti nent en core plus au sud de la Terre de Feu,
dont un bel exemple nous est of fert par Guillaume Le Testu dans sa
Cos mo gra phie uni ver selle qui consacre plu sieurs cartes à cette géo‐ 
gra phie d’un conti nent an tarc tique 63.
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L’Es pagne de Phi lippe II et Phi lippe III, sans doute consciente que
l’es pace com mande, sou tint un dé ve lop pe ment des connais sances
nau tiques et cli ma tiques de la zone. L’ex pé di tion des frères Nodal et
de leur pi lote ma jeur Arel la no est tout à fait exem plaire : elle fut mon‐ 
tée grâce à une connais sance ac cu mu lée et pour par tie dé li vrée par
les té moi gnages de deux pi lotes fla mands (Juan de Wit et Va len tin
Tasen) qui, après avoir na vi gué avec l’ex pé di tion de Le maire au ser‐ 
vice de la VOC, vont in for mer l’Es pagne contre es pèces son nantes et
tré bu chantes (150 flo rins cha cun). C’est une di men sion très im por‐ 
tante de la na vi ga tion dans le dé troit de Ma gel lan que d’im pul ser la
construc tion d’un sa voir nau tique qui soit le ré sul tat des sa voirs nés
de l’ex pé rience de l’école des pi lotes de Sé ville et de celui, théo rique,
éla bo ré et en sei gné à l’Aca de mia de Matemáticas 64 de Ma drid. Cette
syn thèse de la théo rie et de la pra tique ap pa raît en la per sonne du pi‐ 
lote ma jeur Diego Ra mi rez de Arel la no : ce qui est une mu ta tion tout
à fait consi dé rable dans la construc tion du sa voir  : « un ne go cio tan
grande no solo me pa rece es ne ce sa rio un pi lo to de teoría y práctica
para las des crip ciones sino dos en cada navío » ; ainsi Fran cis co de Te‐ 
ja da définissait- il le mon tage de l’ex pé di tion 65.
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Ce cumul de sa voirs finit par tendre vers une forme d’ex haus ti vi té  :
for ma tion du pi lote, connais sance des condi tions mé téo ro lo giques, et
océa niques (mou ve ment des ma rées) et la construc tion na vale  : des
ba teaux adap tés pour ces eaux po laires et ven teuses.
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Enfin, l’exis tence du dé troit comme une zone «  grise  » où les puis‐ 
sances in ter na tio nales, bien que sus cep tibles d’y na vi guer, ne peuvent
prendre pied. Pas de ba taille na vale, pas de siège, pas de for tin, pas de
route com mer ciale  : mais un ar chi pel aux to po nymes mêlés, in‐ 
stables, zone po reuse de la géo po li tique. Ainsi les An glais nomment et
bap tisent les terres de l’ar chi pel glacé, île Eli sa beth, ilots Saint- 
Georges et San Bar tho lo mew, Port- Famine dira Ca ven dish pour Ciu‐ 
dad del Rey Fe lipe, et ce nom lui res te ra, pas sage For ward, pour
Morro de Santa Ague da, Port Gal lant, baie de Ridde  ; les Hol lan dais
crée ront plé thore de to po nymes et re bap ti se ront ceux exis tants : les
îles de Mag da le na et de Marta se ront ap pe lées île aux Pin gouins, baie
Cordes (du nom de Simon de Cordes, 1599)  ; Cabo San An to nio sera
Sandy Point, le cap San Vi cente, cap Horn (par Le maire, parce que ce
der nier était né à Horn, en Frise oc ci den tale, en Hol lande)… La liste
se rait longue et se pro longe jusqu’au XX  siècle. La to po ny mie est un
in di ca teur qui illustre de quelle ma nière se font et se dé font les ter ri‐ 
toires  : ici ces to po nymes n’évoquent pas l’af fron te ment entre puis‐ 
sances, mais plu tôt la ten sion entre ima gi naires ter ri to riaux ri vaux.
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Conclu sion
Le choix de tra vailler les es paces et les spa tia li tés s’adosse à un élan
géo gra phique ob ser vable à la Re nais sance et lié à l’ex pan sion des Ibé‐ 
riques. Le pas sage du dé troit aus tral amé ri cain par Ma gel lan est sans
doute un mo ment clé dans l’his toire de la géo gra phie du XVI  siècle et
dans l’his toire tout court, sur le plan de l’imago mundi, de la car to gra‐ 
phie et sur le plan épis té mo lo gique du rap port de l’homme oc ci den tal
au monde, ar pen té puis conçu comme globe ter restre. Pour tant à
l’heure où se cé lèbre le cin quième cen te naire de la cir cum na vi ga tion
de Ma gel lan, il est bon de re cons truire cet épi sode à l’in té rieur d’un
autre jeu d’échelles spa tiales et tem po relles.
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Il s’agit de pen ser en même temps de très grandes dis tances à
l’échelle du globe, de vastes ré gions comme le cône sud de l’Amé rique
ou l’Asie du sud- est, et des lieux pré cis, par une étude lo cale ou ré ‐
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gio nale, comme l’ac ti vi té du port de Ma lac ca, la fron tière arau cane au
sud du fleuve Biobío ou en core le port de Pa na ma, clef de l’isthme
pan améen.

Ce cadre est à la fois ter restre et ma ri time, et les dé troits, sont des
seuils, au tant que des char nières. Ce que nous avons ob ser vé, c’est
que les dé troits du monde sont des réa li tés spa tiales ex trê me ment
com plexes, des feuille tages de don nées his to riques et ima gi naires,
des lieux construits, et non de simples cadres ou ré cep tacles de l’ac‐
ti vi té des hommes. Il convient donc d’his to ri ci ser ces es paces sin gu‐ 
liers et de s’in ter ro ger sur les mo da li tés de leur re pré sen ta tion : cela
ne peut se faire qu’en ayant re cours à des études contras tives, pluri- 
scalaires et connec tées. Les dé troits peuvent, de ce point de vue, of‐ 
frir un ob ser va toire pri vi lé gié pour scru ter les ac teurs, leurs dif fé‐ 
rentes spa tia li tés (réelles et ima gi naires) et les dy na miques de ces dif‐ 
fé rentes par ties du monde. Le dé troit de Ma gel lan peut être ainsi re‐ 
cons truit, re ca li bré, à par tir de ces dif fé rents dé cen tre ments dans
d’autres par ties du monde, qui sont aussi au tant de connexions. L’in‐ 
ven tion du dé troit, comme construc tion men tale et cultu relle, ne naît
pas du néant. Les na tions ou groupes hu mains ont été ca pables de
mener à bien leurs ob jec tifs sans ce concept, mais au XVI  siècle,
l’image du dé troit comme en ti té dy na mique a été as so ciée à des at‐ 
tentes po li tiques et mi li taires nou velles qui en gagent une géo po li‐ 
tique mon dia li sée au tant qu’une vaste ex pé rience hu maine in ter cul‐ 
tu relle : les rythmes en sont très dif fé rents.
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Étu dier les dé troits du point de vue de leur géo gra phi ci té 66 peut en‐ 
ri chir consi dé ra ble ment l’étude de l’em bras se ment du monde (en‐ 
com pas sing the world). Le dé troit gé nère des sa voirs po li tiques au tant
que géo gra phiques, qui pri vi lé gient la me sure et la mise en pers pec‐ 
tive de l’es pace pour ins crire les groupes so ciaux dans la di men sion
glo bale de la terre. C’est donc un outil pour pen ser la po si tion oc cu‐ 
pée par un État par rap port aux autres, en dé pas sant né ces sai re ment
l’ex pé rience proche et im mé diate. Pen ser le dé troit re vient à agen cer
des es paces fa bri qués à par tir de lui, ces es paces sont au tant des dis‐ 
tances que des pra tiques, des pro jets et des ima gi naires.
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10  Chau nu, Pierre, L’Amé rique et les Amé riques, de la pré his toire à nos jours,
Paris, Ar mand Colin, 1964, p. 12.
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ou Damião de Gois qui par courent l’Asie, l’Ara bie, la Perse (ibid., p. 74).

12  Mi chel de Cer teau, L’écri ture de l’his toire, Paris, Gal li mard, 1975, p. 77.
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Straits: Func tions and His to ry (c. 500 to 1700) », Orien tie run gen, The men‐ 
heft, 2013).

14  Ibid., p.21
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so ciée de la quête du dé troit d’Anian dans la zone arc tique. An glais, Es pa‐ 
gnols et Por tu gais se sont confron tés à cette na vi ga tion po laire, sans suc cès
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com mune  : la quête du «  paso  »  ; voir de L. Benat Ta chot «  Pro ce sos de
americanización y arte de na ve gar : la ex pe rien cia de la navegación ame ri‐ 
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ché, Turn hout, Bre pols (Bel gique), 2001.
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récit de Sar mien to de Gam boa qui, après le pi lote Pedro La drille ro, tra ver sa
le dé troit d’ouest en est : Sar mien to de Gam boa, Pedro Viage al es tre cho de
Ma gal lanes, Por el capitán Pedro Sar mien to de Gam boa, en los años de 1579 y
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forme du Pont- Euxin tout en tier, afin d’en faire connaître plus fa ci le ment
les par ties. C’est une vaste mer éten due au pied de l’Asie, et re pous sée de
l’Eu rope par le pro lon ge ment des côtes de la Cher so nèse  ; elle entre dans
les terres par un étroit pas sage ne sé pa rant l’Eu rope de l’Asie que par un in‐ 
ter valle de sept stades, comme il a été dit ». Pline l’An cien, His toire na tu relle,
Livre IV XXIV [1] & [2] https://fr.wi ki source.org/wiki/Page:Pline- I.djvu/221.
consul té le 20 sep tembre 2018.

31  Es chyle, Les Perses [472 av. J.-C.], trad. Alexis Pier ron, Paris, Li brai rie
Char pen tier, 1876, vers 65-72.

32  Ce pen dant l’usage des ca nons était en core li mi té et les ba teaux pou‐ 
vaient ai sé ment échap per aux ca raques por tu gaises lour de ment ar mées. Cf.
To lias, op. cit.

33  Juan Bau tis ta An to ne lli et Ti bur cio Spa noc chi . Cf. « La for ti fi ca ción del
es tre cho de Ma ga lla nes: un pro yec to al ser vi cio de la ima gen de la mo nar‐ 
quía », Joa quín Zu le ta Ca rran di, Griso - Re vis ta Com plu ten se de His to ria de
Amé ri ca, Uni ver si dad de Na va rra, 2013, vol. 39, p. 153-176 en ligne . https://
re vis tas.ucm.es/index.php/RCHA/ar ticle/view/42682, consul té sep tembre
2018.

34  Ivo Car nei ro de Souza, « As Mo lu cas, as Fi li pi nas e os “Co rre do res” dos
Mares do Sul da China na Car to gra fia Por tu gue sa entre 1537 e 1571.
Representações Cru za das de In ter es ses Di ver gen tes? »  Re vis ta de cul tu ra. -
Nº 17 (Ja nei ro 2006), p. 119-132. Car nei ro de Souza écrit: « A his tó ria da car‐ 
to gra fia por tu guesa do Su deste Asiá tico e do Ex tremo Ori ente co meça a
especializar- se cedo quando, entre 1511 e 1515, um jovem pi loto e car tó grafo,
Fran cisco Ro dri gues, com pi lou cui da do sa mente em pre ci oso livro ma nus‐ 
crito um con junto de in for ma ções náu ti cas e ro tei ros as so ci ado a um atlas
uni ver sal, vá rias car tas do mundo asiá tico e 62 es pec ta cu la res de se nhos, in‐ 
fe liz mente ina ca ba dos, com vis tas de cos tas das ilhas in do né sias entre Alor
e Java. De se nhos e mapas re co lhiam a ex pe ri ên cia pes soal de Ro dri gues ao
lado das agi ta das con quis tas e ex plo ra ções do go ver na dor Afonso de Al bu‐ 
quer que, estendendo- se desde o mar Ver me lho a Ma laca ».p.125. Dis po nible
aussi en ligne : https://www.re search gate.net/pu bli ca tion/279196045

35  Vaz Dou ra do passa les der nières an nées de sa vie à Goa (1520-1580). Il
est cé lèbre pour avoir pro duit entre 1568 et 1580 six atlas ma rins brillam‐ 
ment en lu mi nés. Ses cartes- portulans ap par tiennent à une classe de chefs- 
d’œuvre car to gra phiques de la fin du XVI  siècle, re flé tant la de mande crois‐ 
sante d’ou vrages car to gra phiques de l’époque, non seule ment vi suel le ment
im pres sion nants, mais éga le ment suf fi sam ment pré cis pour la na vi ga tion.
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L’atlas de 1568 contient les pre mières cartes de Cey lan (Sri Lanka) et du
Japon, et fut en suite copié par de nom breux car to graphes. Dans l’atlas de
1571 sont ajou tés deux élé ments : le fron tis pice et une carte de la Mé di ter ra‐ 
née orien tale.

36  Abra ham Or te lius est consi dé ré comme l’in ven teur du pre mier atlas, en
re grou pant des cartes re pré sen tées sous un même for mat. Thea trum orbis
ter ra rum [suivi de] Pa rer gon sive ve te ris geographiæ ali quot tabulæ [suivi de]
No men cla tor Pto le mai cus, An vers, Jean Ier Mo re tus, 1595. In- fol. BnF, Ré‐ 
serve des livres rares, Rés. G-100, f. 10.

37  On sait peu de choses de la bio gra phie de Vaz Dou ra do. Il par ti ci pa au
deuxième siège de Diu en 1546 et a di ri gé une for te resse dans les confins
des ter ri toires por tu gais. Il ap prend la car to gra phie aux côtés de Diego Bo‐ 
tel ho Per ei ra dont les cartes ont été per dues  ; Les atlas ma ni festent une
bonne connais sance de l’Asie et il est le pre mier à si gna ler Macao sur la
carte. Il a sans doute tra vaillé avec des ar ti sans et des ar tistes pas sés
maîtres dans la car to gra phie, lui- même étant plu tôt un en lu mi neur de
haute qua li fi ca tion (cf. Serge Gru zins ki, Les Quatre Par ties du monde, Paris,
La Mar ti nière, 2004). Ce pen dant les his to riens géo graphes por tu gais re con‐ 
naissent que l’iden ti fi ca tion pré cise de ces atlas de meure confuse (Ar man do
Cortesão et A. Teixei ra da Mota). Par ailleurs, il ne fut pas le seul métis car‐ 
to graphe. « Ao nome de Vaz Dou rado têm sido as so ci a dos os de Diogo Bo te‐ 
lho Pe reira, cuja obra se en con tra per dida, e de Lá zaro Luís, autor do fa‐ 
moso atlas de 1563, cujas car tas tan tas se me lhan ças apre sen tam com as de
Dou rado, discutindo- se a mútua e es treita in fluên cia. Os três car tó gra fos,
pro va vel mente, nas ce ram e formaram- se na Índia por tu guesa, re pre sen‐ 
tando os seus mapas o que de me lhor em car to gra fia aí se pro du ziu na se‐ 
gunda me tade do sé culo XVI. Porém, há no tí cias do cu men tais sobre a ati vi‐ 
dade car to grá fica por tu guesa no Ori ente desde a dé cada de 30, com Hei tor
de Coim bra, a qual se pro longa com Luís do Rego (c. 1545), Pedro de Ataíde
(1596), Ma teus do Rego, “mes tiço de Goa” (1601) e, fi nal mente, com o luso- 
malaio Ma nuel Go di nho de Eré dia (c.1560-1623), na tu ral de Ma laca (como
Pedro de Ataíde), um dos mais bri lhan tes ar tis tas da “época áurea” da car to‐ 
gra fia por tu guesa. », João Car los Gar cia, « O atlas uni ver sal atri buído a Fer‐ 
não Vaz Dou rado, de c. 1576 », Pro fes sor do De par ta mento de Ge o gra fia da
Fa cul dade de Le tras da Uni ver si dade do Porto, ar ti cle en ligne : http://purl.
pt/369/1/ficha- obra-vazdourado.html, con sulté em oc to bre 2018.

38  Cet atlas peut être consul té en ligne : https://www.google.com/search?
sa=X&rlz=1C2CAFB_enFR658FR658&q=las+di fe rentes+edi ciones+del+atlas+
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uni ver sel+de+Vaz+Dou ra do&tbm=isch&source=univ&ved=2ahU KEw jV95- Oz
JvkAhWBxYUKHQ5lAUY Q sAR6BAg JEAE&biw=1920&bih=937

Éga le ment : https://www.mo lei ro.com/en/maps- atlases/universal- atlas-of
-ferno-vaz-dourado.html#es tu dio sar ticle

39  Ou en core, le ter ri toire de la Mé so po ta mie, entre le Tigre et l’Eu phrate,
avec la lo ca li sa tion de Bag dad, en bor dure d’un grand golfe in té rieur peu plé
d’îles, et Bas so rah au fond du golfe Per sique.

40  Cf. G. B. Ra mu sio, Na vi ga tio ni et viag gi, tome 1. Ed. Ma ri ca .  Mi la ne si
 avec an no ta tions, six vo lumes, Turin, éd. Ei nau di, 1978-1988. (1978-1988).

41  Carte d’Or te lius ; Selon le car touche (par tie de la carte où sont ins crites
les in for ma tions per met tant d’iden ti fier le do cu ment : titre, au teur, gra veur,
lieu, date d’édi tion, échelle, lé gendes…), l’au teur de cette carte est Lu do vi co
Geor gio, dont le vrai nom est Luis Jorge de Bar bu da. Ce car to graphe por tu‐ 
gais, au ser vice du roi Phi lippe II d’Es pagne (1527-1598), s’est basé sur des
sources pro ve nant de jé suites por tu gais éta blis en Chine. La carte de Bar bu‐ 
da est dé rou tante à nos yeux car elle oriente le nord à droite de la feuille.
Elle en globe une par tie de l’Indo- Chine, les Phi lip pines et presque l’en tiè re‐ 
té du Japon. Ri che ment dé co rée, elle in dique éga le ment la Grande Mu raille,
des yourtes, des ani maux et de cu rieux cha riots à voiles mon tés sur roues.
Elle com porte tou te fois des in exac ti tudes  : cinq lacs sont re pré sen tés au
centre, la côte est rec ti ligne, le nord- est im pré cis avec une Corée in su laire.
Cette carte chan ge ra la vi sion que les Eu ro péens ont de la Chine en leur fai‐ 
sant prendre conscience que celle- ci est une na tion, avec une cultur, dis‐ 
tincte du reste de l’Asie. Elle de vien dra un mo dèle et sera re prise pen dant
soixante ans par d’autres grands noms de la car to gra phie tels que Mer ca tor
(1512-1594) et Hon dius (1563-1612).

42  La fac to re rie por tu gaise de Macao, éta blie dans les an nées 1550, as su rait
le lien entre les grandes routes ma ri times et Can ton, par le Fleuve des
Perles ; elle est pour la pre mière fois fi gu rée sur les cartes de Vaz Dou ra do.

43  Carte 7 La Chine, le Japon et une par tie du Sud- Ouest asia tique de l’
Atlas uni ver sel de Fernão Vaz Dou ra do:dis po nible en ligne https://www.mo‐ 
lei ro.com/fr/atlas/atlas- universel-de-ferno-vaz-dourado

44  En ligne : https://di gi tarq.ar qui vos.pt/Vie wer Form.aspx?id=4162624

45  Les Por tu gais ont at teint l’océan In dien par une route ma ri time di recte à
la fin du XV  siècle. Leur but prin ci pal était de pour suivre plus loin pour
par ti ci per au tra fic in ter na tio nal des épices et autres mar chan dises de luxe,
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en uti li sant une nou velle route ma ri time pas sant par le cap de Bonne Es pé‐ 
rance.

46  Par exemple, l’ex pé di tion de dom Estevão da Gama en mer Rouge, en
1541, qui fait suite au siège de la for te resse por tu gaise de Diu par une al‐ 
liance des Ot to mans et Gu ja ra ti, et dont le contin gent ot to man été di ri gé
par Hadim Su ley man Pasha. Une des plus grandes vic toires des Por tu gais fut
le siège de Diu (1538) dans le Gu ja rat. L’ex pé di tion de Sou ley mane Pasha en‐ 
voyée par la su blime porte avait comme ob jec tif d’éta blir le pou voir ot to man
dans l’océan in dien et bien que le siège de Diu ait été une vic toire por tu‐ 
gaise com plète, l’ami ral ot to man était en me sure d’as su rer une hé gé mo nie
ot to mane dans la Mer Rouge et les zones voi sines et plus en core dans le
port d’Aden.

47  Ces deux au teurs ont été tra vaillés par Rui Lou rei ro ; les des sins de João
de Cas tro sont dis po nibles en ligne https://www.uc.pt/bguc/des taques/T
a boas. L’œuvre scien ti fique de D. João de Cas tro a la forme des ro tei ros ou
« diários de navegação », qui cor res pondent à ses voyages (« De Lis boa para
Goa », 1538 ; « De Goa a Diu », 1538-1539 ; et « De Goa ao Suez », 1540-1541),
pen dant les quels il fit des ob ser va tions géo gra phiques, as tro no miques et
hy dro gra phiques et nau tiques. Les ro tei ros de D. João de Cas tro avaient à
l’époque un ca rac tère très in no vant, non seule ment par ses nom breuses an‐ 
no ta tions, mais aussi par l’at ti tude de l’au teur qui ten tait de trou ver des ré‐ 
ponses adap tées aux pro blèmes pra tiques et théo riques ren con trés par la
science nau tique d’alors.

48  Pour la no tion de pay sage à la Re nais sance, cf. Besse, Jean- Marc, 2009,
Le Goût du monde. Exer cices de pay sage, Arles- Versailles, Actes Sud- ENSP.
Et du même au teur, La né ces si té du pay sage, Mar seille, Pa ren thèses, « Am‐ 
biances », 2018. En ligne https://jour nals.ope ne di tion.org/am bian ces/2229,
con sul té sep tem bre 2018).

49  Ta voas. de Cas tro, D. João, Ro tei ro de Goa a Dio, 1538-39 [Ta voas dos lu‐ 
ga res da costa da India] [15--] Ma nus cript.© Library of the University of
Coim bra (BGUC)Cofre 33

50  Zu le ta Ca ran di, « La for ti fi ca ción del es tre cho de Ma ga lla nes », Re vis ta
Com plu ten se de His to ria de Amé ri ca, 2013, vol. 39, p. 153-176 : « El envío de la
ar ma da tenía el ca rác ter de ur gen te, ya que la di plo ma cia y el apa ra to de es‐ 
pio na je de los Aus trias in for ma ban de la pre pa ra ción de flo tas en In gla te rra,
cuyo pro pó si to con sis tía en al can zar el Pa cí fi co, bien para ata car puer tos
del vi rrei na to del Perú, bien para co mer ciar con las Mo lu cas . Se decía ade‐ 
más que los cor sa rios in gle ses as pi ra ban a crear una co lo nia y for ti fi car el

https://www.uc.pt/bguc/destaques/Taboas
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paso aus tral. Así, el es tre cho se trans for mó en un en cla ve geo es tra té gi co
que era ne ce sa rio do mi nar por parte de Es pa ña” (en. “Por los avi sos que se
han te ni do de Fran cia e In gla te rra se ha en ten di do que se arman na víos de
cor sa rios para ir a robar en las In dias y cos tas de llas; y que prin ci pal men te
tie nen su pro pó si to de acu dir al es tre cho de Ma ga lla nes y apo de rar se si pu‐ 
die ren d’él. Y por que este es ne go cio de mucha im por tan cia, hemos acor da‐ 
do que se haga una ar ma da tal que vase a es tor bar estos de sig nios y a cas ti‐ 
gar a los di chos cor sa rios”. Copia de carta de Fe li pe II a Fran cés de Álava.
Lis boa, II-1581. AGS, GM, 111/52. Sa be mos que exis tió un pro yec to de for ti fi‐ 
ca ción por parte de los in gle ses; el cos mó gra fo Ri chard Ha kluyt es cri bió un
me mo rial in ti tu la do: «  A dis cour se of the com mo dity of the ta king of the
Strait of Ma ge lla nus », Ha kluyt, 1935, I, p. 139-146.

51  Ce fut une flotte im por tante qui à son dé part comp tait plus de 3000
hommes et femmes, et 23 ba teaux.

52  Fran cisco Paulo Men des da Luz, Livro das ci da des e for ta le zas que a coroa
de Por tu gal tem nas par tes da India, e das ca pi ta nias, e mais car gos que nelas
há, e da im portância del les, Lis bonne, Cen tro de Es tu dos Históricos Ul tra‐ 
ma ri nos, 1960. Le ta bleau des bé né fices de ces dif fé rentes opé ra tions com‐ 
mer ciales est ana ly sé par Luis Fe lipe Tho maz : « Les Por tu gais dans les mers
de l’ar chi pel du XVI  », Ar chi pel, « Com merces et na vires dans les mers du
Sud », vol. 18, 1979, p. 105-125. Nous nous ados sons à cet ex cellent ar ticle.

53  Le per son nel mi li taire est du coup dé fi cient : par exemple en 1545, le ca‐ 
pi taine de Ma lac ca Simão de Melo de mande au roi du per son nel pour dé‐ 
fendre la ville alors qu’il y a près de trois cents Por tu gais qui tra fiquent dans
la zone, et au tant au Siam.

54  Ibid., p.117.

55  Lettre de Pero de Faria au Roi, Goa, 18 no vembre 1537, ibid., p. 113, note
25.

56  J.P. San chez fait ob ser ver fi ne ment que c’était peut- être là le désir de
créer un effet d’écho avec Nombre de Díos, au ni veau de l’isthme pan améen

57  Jean- Pierre San chez, «  Port- Famine. La ri va li té hispano- britannique
dans le dé troit de Ma gel lan au XVI  siècle  », Ca ra velle. Ca hiers du monde
his pa nique et luso- brésilien, année 1997, 69, p. 69-97. L’ar ticle fait par tie d’un
nu mé ro thé ma tique : « Ports d’Amé rique la tine ».

58  Plu sieurs ex pé di tions furent ar mées par les Hol lan dais à la fin du XVI  et
au début du XVII . Par exemple, Simon de Cordes le Hol lan dais (1599) qui fut
forcé d’hi ver ner dans le dé troit, ce qui eut des consé quences ca tas tro‐
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phiques : la cen taine de membres de l’équi page souf frirent d’une faim épou‐ 
van table, beau coup mou rurent de ma la die, de faim et même de la ri gueur de
la jus tice ; les ba teaux su birent l’as saut de tem pêtes qui se suc cé daient ; le
ca pi taine Cordes tenta d’en cou ra ger les sur vi vants par une ha rangue le 2
août, re mer ciant Dieu de les avoir lais sés en vie, mais à la sor tie du dé troit,
le 2 sep tembre, ils es suyèrent une ma gis trale tem pête qui fit de nou velles
vic times. Seuls trente- six hommes re vinrent en Hol lande. Pen dant cette na‐ 
vi ga tion longue de vingt- cinq mois, entre l’aller et le re tour, soixante- huit
hommes étaient morts, dont quarante- et-un sont en ter rés dans le dé troit.

59  Cf. Mateo Mar ti nic « Los ho lan de ses en las islas de los pingüinos (1599-
1615) », Ma ga lla nia (Chili), 2012. Vol. 40 (2)�7-22, dis po nible en ligne https://
scie lo.co ni cyt.cl/pdf/ma gal la nia/v40n2/art01.pdf

60  Cf. Charles de Brosse, His toire des na vi ga tions aux terres aus trales,  Paris,
Du rand, 1756. 1756 2 vol. in-4° ; vol 1, p.275 et sq.

61  Des no tions ont été ba na li sées, comme celle de sha dow em pire de
George Wi nius, af fé rant au vaste es pace du golfe du Ben gale et de l’Asie du
sud- est, dans le quel se dé pla çaient des hommes et des groupes qui échap‐ 
paient au contrôle des au to ri tés, mais consti tuaient les vé ri tables vec teurs
dy na miques de la pré sence por tu gaise. D’un autre côté, plu sieurs his to riens
se sont pen chés sur des cas concrets de cer tains per son nages et de groupes
ex té rieurs aux élites tra di tion nelles de l’Es ta do da Índia qui, bien qu’agis sant
en de hors de la sphère of fi cielle, ont été les res pon sables des ini tia tives ex‐ 
pan sion nistes ayant eu un im por tant im pact local et ré gio nal, no tam ment
au Cam bodge, en Bir ma nie et en Aceh. Cé lèbre fut l’ex pres sion de San jay
Su brah mayam qui, en par lant de « la Queue Remue le Chien » (The Tail Wags
the Dog), a ca rac té ri sé le dy na misme des ini tia tives pri vées et pé ri phé riques,
par rap port à l’im mo bi lisme de la struc ture of fi cielle por tu gaise en Asie.

62  Hiatt Al fred, Terra in cog nita. Map ping the An ti podes be fore 1600, Lon‐ 
dres, Uni ver sity of Chicago Press, 2008.

63  Guillaume Le Testu, Cos mo gra phie uni ver selle, selon les na vi ga teurs tant
an ciens que mo dernes [1556] pré sen ta tion de Franck Les trin gant, Paris, Ar‐ 
thaud, coll. « Car nets des tro piques », 2012.

64  The ory pro ponent, cf. Al ison Sand man. Cos mo graph ers Vs. Pi lots: Nav ig‐ 
a tion, Cos mo graphy, and the State in Early Mod ern Spain, Madison, Uni ver‐ 
sity of Wisconsin- Madison, 2001.

65  In Es tu dio pre li mi nar y trans crip ción del ma nus cri to de Diego Ra mí rez de
Are llano, « Re co no ci mien to de los es tre chos de Ma ga lla nes y San Vi cen te,

https://scielo.conicyt.cl/pdf/magallania/v40n2/art01.pdf
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con al gu nas cosas cu rio sas de na ve ga ción (1621) », thèse d’Ig na cio Diaz Her‐ 
nan dez, 2010. Consul té en ligne http://ro de ric.uv.es/handle/10550/23453
(sep tembre 2017).

66  «  Mo dèle d’ac tion, donc de pra tiques et de connais sances  », p.  29,
Claude Raf fes tin, «  Théo ries du réel et géo gra phi ci té  », Es paces Temps, n°
40-41, 1989, p. 26-31.

RÉSUMÉS

Français
On se pro pose de tra cer les dy na miques de l’ex pan sion ibé rique au XVI
siècle à par tir de ces ob ser va toires spé ci fiques que sont les dé troits. Que
ré vèlent ces es paces char nières de la na vi ga tion sur les mers du globe, en
par ti cu lier la mer des Mo luques, es pace en ten sion et en com pé ti tion, où les
deux na tions ibé riques sou haitent se li vrer au com merce des épices ? Pour
les XV  et XVI  siècles, qui sont des siècles de crois sance spa tiale, le rôle des
dé troits que l’on pro pose dans cette étude per met de sty li ser les axes de ce
grand désen cla ve ment pla né taire, qui part de l’Eu rope et se trouve mar qué
par la sup pres sion de deux ver rous, Vasco de Gama d’un côté, et Ma gel lan
de l’autre.

English
The aim is to trace the dy nam ics of Iberian ex pan sion in the 16th cen tury
from the spe cific ob ser vat or ies that are the straits. What do these pivotal
spaces of nav ig a tion on the world's seas re veal, in par tic u lar the Moluc can
Sea, a space of ten sion and com pet i tion, where the two Iberian na tions
wished to en gage in the spice trade? For the fif teenth and six teenth cen tur‐ 
ies, which were cen tur ies of spa tial growth, the role of the straits pro posed
in this study al lows the axes of this great plan et ary open ing up to be styl‐ 
ized, which star ted from Europe and was marked by the re moval of two
locks, Vasco de Gama on the one hand, and Magel lan on the other.

Português
O ob jec tivo é tra çar a di nâ mica da ex pan são ibé rica no sé culo XVI a par tir
dos ob ser va tó rios es pe cí fi cos que são os es trei tos. O que re ve lam estes es‐ 
pa ços cen trais de na ve ga ção nos mares do mundo, em par ti cu lar o Mar mo‐ 
lu cano, um es paço de ten são e com pe ti ção, onde as duas na ções ibé ri cas
de se ja vam envolver- se no co mér cio das es pe ci a rias? Du rante os sé cu los XV
e XVI, que foram sé cu los de cres ci mento es pa cial, o papel dos es trei tos pro‐ 
pos tos neste es tudo per mite es ti li zar os eixos desta grande aber tura pla ne‐ 
tá ria, que par tiu da Eu ropa e foi mar cada pela re mo ção de duas fe cha du ras,
Vasco de Gama por um lado, e Ma ga lhães por outro.

e

e e

http://roderic.uv.es/handle/10550/23453


Les détroits du monde au XVIe siècle. Pour une approche spatiale de l’histoire de l’expansion ibérique

INDEX

Mots-clés
expansion ibérique, Mer des Moluques, Vasco de Gama, Magellan

Keywords
Iberian expansion, Moluccan Sea, Vasco de Gama, Magellan

Palavras chaves
expansão ibérica, Mar molucano, Vasco da Gama, Magalhães

AUTEUR

Louise Bénat-Tachot
Professeure émérite, Sorbonne Université, CLÉAbenat.louise@gmail.com

http://interfas.univ-tlse2.fr/reflexos/180
mailto:benat.louise@gmail.com

